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vis New.York. Un grand iombre de maisons ont été
consumie<m aiisi que plusieurs hâtiments qui se trou--
vaiet prés des quais. La perte est esirr.ée à un

I:n-cemos.t X avons rru le Rîapport du
Sorini:e:eilntruî de 1dtEdutcation Ils-Canada, pour
l'a iée 184.9.

Par le TIYlgraplhe.

C1 L\. 1111 I)' . M s L E.

Tor r o ' 16 juillet.
Ilier soir, \I. Price a i' l evat la Chaimbire la

coirre"panace ai iîjat de la réimpere.ion des ti-

vrage<'' andî jouiiint idit drt 'utur, ( copy
rigrht) ; e t auiisi titi m:iiiîîî.tan!n la population dos
diver.s c:éges é!ectorau~ qui devaie'nt être crées
par le hil de la repiréentîtiati.

Le hio pour la prott"ion des femmes inariées a
subi sa deuxième lcture.

.\. .leiriit tia .uiiît i a la chambr I. rapport du
bure:loi fie. Travaux Pultpour 1149.

Le G;/Vm d'autjouri hi :Iînnonce, que le rîtinîatîre
va smntretfi son a!;in d rdtranchement fixant les
stitre il-, P>rocu-reur--Gm'néraux,'~ à £900;JI de
l'ispec''ttur-Génétra!, i 'du tmmienire des~ Tlerres.
du S.rir e Provinrie:il ; titi l eeur-Général
dt .\:t t tiéral de' Pott - 't d premiier Coni-
tis-aire d Travaux 'tiltes it £751) ;ic nssi.
tanit eonim:'i!--a.rc, a £2~, ; de; slliiteurs-Géné-
ra'ux. h EG t.

Le b 'i JeP, Pes i .

M. Chab10ot i u t un blîpr ic po porer la
SortejI Ec/m u ,snu .' S. . lJ!, .

M. Cl-éteu, u l ; ur amender : rég!ant
le istricts dans l -qii s ies actitn ree'e' et nxtes
devront :rt' inten: et .

Le hil de M. (l a .ey, sur la ;ai <î imiielle, est
remis à la prochaine SC,'e2în, titi cnsenteent de ce
nionileur.

ExhsIiIbgion dle 1N5I.

Quî'enverrons-inu à l E xposition le l'Industrie de
toutes les nations, qui doit avoir lieu en Angl'eterre en
niai, 1851? Noti, i'enirepmrendroin pas le repon-
tire i c'tve sy:s tin si ce nl'est en cc qui reiarde
les pr .nleCg iu't lre. . . . . . . . .

Con-!,' m1mbr de1MJ la ade failie britannique,
lnoti, coniendadl.l;lt. ý%r c que nous conlcevoie, 'en

voyer d s dhi d rrimri dis prtodul,. its
cole;s quo con poiit recueir en Canad:, non pa.i
cormite îonIirren"«, mua-i pour iiitrer de quoi le
pays est capable, sous le rapport dle Pagri culture. Il
petit y avoir que!ques-uns de ces p duiits qui ne le
céderonît à atctnti de cx qui seronit cxposé'î. Notre
liibe dc prairi', notre mil surtout serait. nous
n'eii doutrins pas, égal' à tout écha ntillon de foin
qui pourrait étre exposé, et dest uit article impor-
tant parmi les production.s de la terre. Nos pois sont
;iui d'une exellete gunî!ité ; mais quant à no"
autres grains, louis nie pourrions nous attendre à en

mnrrqiégahzisent par inqaiéceux d'Angle
terr'î'e, bie)n qune ious pu1iîo:,s en montrer de- bons
échantillons. Lo chanvre, s'il était cultivé ici, cette
année, produirait un échiantillon égal, à tout ce qui

en petit étre produit en Europe, et cet échantillon,
nous devrions faire en sorte de l'envoyer pour 'ex pr.
sition. Nous pourrions aussi envoyer un éciantillen
de notre lin, en graine et fibre, s'il avait été cultivé
convenaiblement. Ce payts, nous ci so-nmes con-
vaincu, pourrait produire de la graine de lin d'une
qualité supérieuîre, et ce serait un produit très utile
pour notre propre usage et pour l'exportation.

Nos récoltes de racines, telles que carottes, pa-
nais, mangel-wurzel, pourraient nu.si paraitre avec
avannage. Nous avons des fruits de diffèrentcs espè-
ces qui sorti exce!lents, et propres à faire voir ce que
notre pays et noire cliniat peuvent produire. . .

Nous avions oublié île faire mention du sucre d'é-
ralhle comme produit dont nous pourrions envoyer des
êchanti!!ona, tant bruns que raffinés. C'est un pro-
(luit auquel nois devrions nous intéresser, et dont
inous devrions nous efforcer d'augmenter la réco!te.
Nous avons des érables sants nombre, et tous lesjours
on les coupe et on les détruit. Nous pensons qu'on
pouîîrrait foire dit sucre d'érable à aussi bon marché
qu'on en fait de cannes. Nous aons les érables à
sucre. et nous avons certainement une variété et une
quantite suflisante d'autres arbres, pour pouvoir épar-
zner ceux qui produisent le sucre. C'est un wijet qui
mérite attention. Autant vaudrait abattre des arbres
fruitiers que des érables à sucre, partictilièrenient
quand il n'y a aucune nécessité d'abattre ces derniers.
On devrait préserver les érables, et faire de la ma-
nufactire du sucre qu'on en peut tirer, une industrie
réguliere. Nous soumettons ces sueestions a la con-
sidération du public.-Journal d'.dgriculture.

E-rT conparatif des arrivages et tonnages au port
d!r"Quîebec, pendant lesannées 1S49 et 1S50, au
13 jtiiilet.

Vaisseaux. Tonnare.
Année 1S4.9 523 200.052

1850 520 222,2s3

Moins cette année 3 Plus 2,223

SEMINAIRE DE QUEBEO.
Les exercices publies dit PETIT SE 3fINA IRE de Québec

conritne irront LUNDI, 29 du courant, à UNE heure et de-
mie aprés-niidi, et continueront les deux jours suivants.

Les séances du matin commenceront à HUIT heures et de-
mie, et celle de l'après-midi à UNE heure et dcmie.

La dernière seance sera eonsac:ée à l'exhibition des mor.
rcaux et' tdtssin taits par les élèves, à des pièces de musique
v a ut ti une Discussion 'hilosoplhique qui sera suivie de la
Dstribtiotn solenne'le des Prix.

Les parents des élèves et les amis de t'éducation sont rer-
recuruscmetî invités à honorer ces exercices de leur pré-
sellt

Les vacanicess'oivrirontle PRE.MIfER août, aprës la mes-
ire. La rentrée des pensionnaires est fixée au MARDI, 17
Septembnire, à SIX heures du soir.

Québer, 17juillet, 1850.

COLLEGE DE STE. ANNE.
Les Examens publics au COLLEGE DE Ste-Anne. auront

lieu le VING T-QUATRE etle VINGT-CINQ de JUILLET,
en quatre s.iances. La séance du matin du premier jour sera
précéétie ii service anniersaire du Rév. M. PAIrCHArD,
fn inteuir titi Collége. Les vacances s'ouvriront immédiate-
ment après la distribution des prix, à la fin de la seconde
séance dii dernier jour. Les parents des élèves et les amis de
l'éducntion sont invités à y assister. La reitrée des classes


